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Ces dernières années, les cellules photovoltaïques organiques (PVO) à hétérojonction 
volumique déposée par voie humide ont vu leurs performances augmenter 
significativement, avec des rendements de conversion supérieurs à 15 %.[1] Dans le même 
temps, la durée de vie des cellules PVO a atteint 10 ans voire plus.[2] Pour passer à la 
production de modules PVO à grande échelle, il reste néanmoins plusieurs étapes à franchir : 
éviter l’utilisation de matériaux rares et couteux dans l’élaboration (l’indium par exemple) et 
limiter l’utilisation de solvants halogénés. Nous avons récemment démontré des rendements 
de conversion supérieurs à 10% avec un copolymère fluoré 
(PF2) en mélange avec un dérivé soluble de fullerène 
(PC71BM) sur des cellules PVO de surface modeste (12 mm2) 
et élaborées à partir d’une solution d’o-DCB, sur des 
substrats contenant de l’ITO.[3] Dans la présente étude, nous 
montrons que la même couche active déposée à partir de 
solvants non halogénés et sans additifs dangereux peut 
mener à des rendements de conversion de l’ordre de 8% sur 
des cellules de petite surface mais ne contenant plus d’ITO. 
La connexion en série de cellules PVO de même structure en 
modules de plus de 60 cm2 et ne contenant pas d’ITO a permis d’atteindre des rendements 
de conversion supérieurs à 6% sans solvants halogénés ce qui constitue une étape 
importante vers la production de modules PVO à grande échelle. 
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